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mant que la creation des compagnies cyclistes est chose faite ; rien n'est
encore arrötö döfinitivement. On etudie un projet dont les grandes lignes
seront certainement adoptöes ; c'est tout pour le moment.

Les douze rögiments de bersagliers gardent, d'aprös ce projet, leurs
douze compagnies actuelles, chaque compagnie ayant en temps de paix
5 cyclistes ä son effectif. A la mobilisation, les 60 cyclistes de chaque
regiment sont reunis et forment le noyau d'une treiziöme compagnie que Ton

porte ä 120 hommes au moyen de röservistes notes sur les contröles
comme « bons velocipedistes ».

Comme chacun des douze corps d'armee a, dans sa formation de guerre,
un regiment de bersagliers, il s'ensuit qu'il disposera en campagne d'une
compagnie de 120 cyclistes.

Mais on espere faire mieux, avec le temps; et, quand les bersagliers
seront servis, on pensera ä doter de detachements cyclistes les 90

regiments d'infanterie de ligne.

Le regiment d'artillerie de montagne a exöcutö, du ler
au 15 fevrier, des marches-manceuvres et des tirs ä la frontiöre francaise.
Les batteries de Turin ont opöre, tout d'abord, partie dans les vallees
d'Aoste et partie dans les vallees de Suse; elles se sont retrouvöes le 8

au Mont-Cenis, oü les a rejointes le lieutenant-colonel Allason, commandant

le rögiment-
Les batteries qui occupenl Oneglia, Mondovi et Conegliano ont, de leur

cötö, gagnö le möme jour les vallees du Teco et de la Taggia, oü elles se

sont livrees aux mömes Operations que les batteries de Turin.
Disons en passant que ce corps ne compte actuellement que 14 batteries

presentes sur le territoire italien, car ii en a detachö une (la 8e) ä

l'ile de Crete. (Revue du Cercle militaire.)

BIBLIOGRAPHIE

La Campagne de Thessalie e,i 1897. Souvenirs et etudes d'un officier suisse,

par le Colonel (TEtat-Major R. Weber : avec trois cartes et une gravure.
(Aus dem Feldzug in Thessalien, 1897). Brochure in-4°, 54 pages. Zürich,
Orell Füssli i: Cle.

Les nombreux officiers de la Suisse romande qui ont entendu cet lüver
les conförences de M. le major Bornand, sur la campagne de Thessalie en

1897, ont regrette de n'en pas avoir la contre-partie et de ne pas pouvoir
entendre le röcit de cette meme campagne vue de Tautre cötö du champ
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de bataille. Le travail que nous annoncons comble cette lacune et se lit
avec d'autant plus d'interet que M. Ie colonel Weber a assistö exaetement ä

larnöme partie de cette campagne et dans des circonstances qui presentent
beaucoup d'analogie avec celles oü se trouvaient nos camarades de
Tarmee suisse attachös k Tötat-major turc. M. le colonel Weber a du, lui
aussi, se häter beaucoup pour arriver encore en temps utile sur le thöätre

de la campagne et assister au dernier acte, la bataille de Domokos,
suivie de la retraite sur Lamia.

Ce n'est point un röcit aride et purement militaire que nous fait notre
representant auprös de Tarmee grecque; sa narration trös coloree et pit-
toresque, agrömentee d'une pointe d'humour, intöressera non seulement
ceux qui aiment ä se tenir au courant des derniers renseignements sur
les choses cle la guerre, mais encore ceux qui ont le goüt des voyages, cle

l'histoire et de la politique; ils y trouveront nombre de renseignements
sur l'etat moral des Grecs, sur les causes lointaines de cette guerre qui
semble maintenant s'ötre deroulee dans des circonstances si ötranges, et

sur les causes cie la defaite du malheureux peuple qui s'est, si tömeraire-
ment, lance dans cette aventure.

Ceci n'est pas pour dire que le point de vue militaire soit neglige
bien au contraire; M. le colonel Weber, pendant son trop court sejour en

Gröce, a largement ouvert les yeux et les oreilles, et bien des choses qui
nous paraissaient obscures auparavant sont eclairöes d'un jour trös vif
par les renseignements recueillis par lui sur les fautes, hölas trop
nombreuses et de toute nature, commises par le Gouvernement grec et TEtat-

Major de Tarmee. Erreurs dans la conception du plan de campagne, manque

de confiance dans leurs propres forces et, surtout, defaut d'une

longue et patiente preparation ä la guerre, telles sont les principales
causes des echecs subis par la Gröce. Ce pays possöde d'excellents
ölöments militaires, entre autres des soldats patients, endurants et coura-
geux qui ne demandent qu'ä bien se battre, s'ils sont bien conduits et en-
cadrös, et c'est lä, malheureusement, ce qui a surtout fait defaut. Les
cadres etaient vieillis et insuffisants et manquaient de confiance en eux-
mömes, Tarmement ötait mauvais, le service des subsistances peu ou pas
organise. Malgrö cela, le soldat grec s'est bien battu et aurait continue ä

bien se battre si la campagne n'avait ötö brusquement arrötee par
l'intervention des puissances.

Le grand reproche que Ton peut faire ä la Gröce, c'est de n'avoir pas
pensö ä tout cela, avant de se lancer dans cette terrible aventure. Elle
paie chörement Timprudence qu'elle a commise de ne pas s'ötre pröparee
de longue main, ä l'avance, une armöe instruite et solide et d'avoir
döpense toule son energie et ses ressources dans des lüttes politiques et
steriles C'est la morale qui ressort de toute cette etude et qu'en degage
tout naturellement son auteur. Puisse cette expörience profiter ä d'autres
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peuples dont la Situation n'est pas sans prösenter bien des analogies avec
celles du peuple grec.

La petitesse d'un Etat n'est pas un motif süffisant pour qu'il neglige sa

puissance militaire. Cette puissance vaut ce qu'elle vaut et l'histoire
enseigne que les petits Etats lorsqu'ils succoinbent, succoinbent par leur

propre faute.
11 n'etait point inutile de rappeler ces vöritös et en ce faisant M. le col.

Weber a bien mörite cle son pays. Nous lui souhaitons de nombreux
lecteurs. Ceux-ci ne regretteront point leur peine, car ainsi que nous l'avons

dit, la lecture de la Campagne de Thessalie n'est pas seulement instruc-
tive, eile est encore interessante et möme amüsante, gräce ä l'entrain et
ä la bonne humeur de son redacteur. Major E. P.

Le Desastre. par Paul et Victor Margueritte. 1 vol. in-8°. Paris 1898.

Plön, Nourrit et Cic, editeurs.

Paul et Victor Margueritte, fils du general Margueritte, se sont propose
d'öcrire sous forme de romans Temouvante histoire de l'öpoque qui
embrasse la defaite des armees imperiales, la defense du territoire, les
convulsions de la Commune. Le premier volume, le D£sastre, Metz 1870,

a paru. II contient le recit quotidien de la premiöre partie de la guerre de
1870.

Emile Zola avait döpeint, dans la Debäcle, la dösorganisation de Tarmöe
de Chälons et la catastrophe de Sedan. Paul et Victor Margueritte racontent,
dans le Desastre, la lutte heroique de Tarmöe du Rhin — Borny, Rezonville,
Saint-Privat, Noisseville— et la longue agonie de ces troupes admirables,
clupees de jour en jour par le traitre Bazaine, jusqu'ä l'heure fatale de la
reddition de Metz.

Pierre Du Breuil, le höros du livre, est un officier de Tötat-major general,
placö, par ses fonctions mömes, au centre des renseignements, au cceur
de l'intrigue. C'est un palpitant roman que celui de cet homme parti avec
tant d'illusions, supportant avec courage les premiers echecs et, tout le

long du mortel sejour sous les murs de Metz, se debattant entre son devoir
et sa conscience, entre la diseipline et la revolte. Autour de ce drame

poignant s'agite et frömit avec une vie ötrange le dösespoir de Tarmee.

Ce sont des figures inoubliables que Celles du capitaine Lacoste, de

Restaud, de d'Avol.
Et de la soiree au palais de Saint-Cloud, si brillante et si mouvementee

autour des souverains; du depart du train imperial pour Metz, jusqu'au
depart de cet autre train qui clöt le livre, en emportant vers la captivite
les gönöraux et leurs ötats-majors, que de tableaux saisissants : — Paris

au debut de la guerre, le dösarroi des premiers jours, les champs de

bataille, les ambulances, Metz avec sonagitation febrile ; puis la Stagnation



184 REVUE MILITAIRE SUISSE

de Tarmee sous la pluie, dans la boue; les chevaux devorös par centaines,
et, pour finir, les scönes dechirantes de la capitulation, les soldats rendus,
les drapeaux livrös.

De l'histoire encore, et de la moins connue, toutes les nögociations
louches de Bazaine, les intrigues Regnier, Boyer, mises au grand jour d'une
fagon remarquable par des öcrivains uniquement soucieux de la justice et
de la vöritö.

Deux hautes et douces figures de femme donnent ä cette ceuvre un
attrait charmant et romanesque. Mais l'histoire y tient plus de place que
Ie roman, etsi maintes pages de ce triste tableau de guerre eveillent la ran-
cceur et les dösillusions, l'ensemble comporte une haute moralite, et par
Texpose sans fard des erreurs commises montre la voie du relevement et
fait brüler le rayon de l'esperanee.

Campagnes d'Afrique 1835 ä 1818. Un vol. in-8" avec fac-simile d'auto-
graphe. Prix : 7 fr. 50. — E. Plön, Nourrit el C"\ editeurs, 8 et Kl. rue
Garanciere, Paris.

Le maröchal de Castellane, dont le Journal recemment publiö a fait
revivre la glorieuse et martiale figure, commanda, pendant quatorze ans,
Tarmöe d'observation des Pyrenöes-Orientales. En 1835,1a guerre d'Algörie
lui enleva plusieurs de ces regiments d'elite qu'il s'etait applique ä former.
Beaucoup de leurs ofliciers, fort attachös au marechal, devinrent ses

correspondants, lui racontant au jour le jour les incidents de la campagne
d'Afrique, les beaux faits d'armes qui Tont marquee, mille dötails sur l'ötat
de Tarmöe et sur ses chefs. Ces lettres n'ont pas la söcheresse de comptes
rendus militaires. Elles sont Vivantes, confiantes, pleines de chaleur et en

möme temps de la plus noble simplicitö. Quelques-unes sentent encore la

poudre : elles ont ötö traeees ä la häte par des blesses, au sortir du combat.
Le recueil de ces lettres, si precieuses comme documents historiques et
si emouvantes, vient de paraitre ä la librairie Plön, sous le titre de

Campagnes d'Afrique. C'est l'histoire ä peu prös complöte de l'Algörie, de 1835

äl848, decritesur le vif par les conquerants eux-mömes: Bugeaud, Clauzel,
Valee, Canrobert, Bosquet, Ghangarnier, Lamoriciöre, de Negrier, etc., etc.,
racontant ä un soldat, leur chef et leur ami, les öpisodes et les details de

ces glorieuses journees.

Lausanne. — lmp. Corbaz & C'e.
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